
STARCK-KARTELL-RBC : DEPUIS TRENTE-CINQ ANS, CE TRIO D'ÉLITE ŒUVRE POUR FAIRE ENTRER LE DESIGN DANS NOS MAISONS.

PHILIPPE STARCK, EN CONCEVANT DES MEUBLES TOUJOURS PLUS INNOVANTS, KARTELL, EN ÉDITANT DU DESIGN ACCESSIBLE À

TOUS, ET RBC, EN DIFFUSANT LARGEMENT LEURS PRODUITS. RETOUR SUR UNE ÉQUIPÉE FANTASTIQUE. PAR Marie-Hélène Balivet
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C’est un anniversairecélébrant trois décenniesde culture design et

interactive. Enjuin 2022, le groupe RBC, créé par FranckArgentin, a

fêtésimultanément ses35ans,ceux desonpremier showroomet de sa

première collaborationavecPhilippe Starck,mais égalementles 35ans

de coopération entre Philippe Starck et Kartell. Pour l’occasion, le

triumvirat a conçu danslesiègenîmoisde RBC une exposition baptisée

«L’Elégance de l’intelligence», montrant les pièces iconiquescréées
par le designer pour l’enseigne italienne, représentéecejour-là par

Lorenza Luti, fille du président Claudio Luti etdirectrice marketing.

Rencontres fécondes

L’histoire débuteà Nîmes dans les années 1980. La ville, sous la

houlette de son maire JeanBousquet, est alors un laboratoire où
l’architecture contemporaine dialogue avecle patrimoine. Norman

Foster,Jean Nouvel,Jean-Michel Wilmotte yinterviennent, ainsi que

Philippe Starck, qui redessine le blason de la préfecture gardoiseet

crée un abribus, rebaptisé le «Starckophage». Audacieux, le jeune
Franck Argentin rêve de promouvoir le design, alors confidentiel,

auprès dugrand public. Grâce à sonpère qui a la générosité de

le financer, il projette d’ouvrir àNîmes un premier showroom.

De son côté, Philippe Starck, malgré sontalent visionnaire, peine
à convaincre le mondede l’industrie. «A l’époque, je dessinaisdes

meubles, maisje n’en possédaispas», raconte-t-il. L’Italien Arturo Del
Punta Cristiani, qui tient la boutique Disegno à Paris, le présente

à l’éditeur Driade, puis à Franck Argentin, son meilleur ami. C’est
l’étincelle décisive: Starck dessinele showroom de RBC, qui diffuse

Kartell, qui, dans la foulée de Driade, commence à travailler avec
Starck, inaugurant une florissante amitié desdesignersfrançaisavec

l’Italie. « Arturo et Franck ont étémes deuxangesgardiens»,confie Starck.

Le beaupour tous

Dans cette histoire interactive, les trois mousquetaires sont unis par
une vision commune : celle d’un design accessibleà tous. Philippe
Starck, dont lescréationsvisentdepuistoujours «àrendre la vie meilleure

au plus grandnombre»,està ce titre l’inventeur du designdémocratique.

Il ajouéun rôle clé dans ledéveloppement de l’éditeur Kartell, qui,en

choisissantle plastiquecomme matériauphare, s’estfaitle précurseur
d’un mobilier abordable,solideetbeau. QuantàFranckArgentin, il se

souvient : «Dans lesannées 1980, la culturedu meubled'époqueétaitvivace,

surtouten région; ledesign pénétraitl’univers du bureauplutôtquecelui de la.

maison. » Pourtant, en continuant à ouvrir desshowrooms,à Avignon,

Montpellier, Gallargues...RBC valargement contribuer à populariser
cette esthétique, à faire entrerla modernité dans les maset bastides.

Matériaux du futur

Un espritd’avant-garde donc, qui se frotte aujourd’hui à des défis

inédits. Car le plastique, matière de synthèse plébiscitée par les

fabricants pour ses multiples qualités, està présent décrié: très
peu dégradable, il est issu de matériaux fossilesnon renouvelables,

1. Entre Lorenza Luti, fille du président Claudio Luti et directrice marketing de Kartell, Franck Argentin, fondateur et président de RBC, et Philippe Starck, le trublion
du design français, une complicité faite de confiance et d’audace. 2. Plan du showroom RBC dessiné par Philippe Starck en 1987. Au cœur du vieux Nîmes, l’ancien
couvent devient un lieu élégant et singulier, sublimé par les codes du designer: murs dorés à la feuille, sol en damier noir et blanc, recoins et décrochements...



dont l’extraction participe à l’effet de serre.Et mêmesi, selon
Philippe Starck, «il nefaut pasamalgamerun sacenplastiquequi dure

dix minuteset une chaise qui dure quaranteans», il est temps pour le

mondedu design de chercher desalternatives. « Celles-ci existent,

affirme-t-il, et les phasesexpérimentales arrivent à leurterme. Le plastique
ne doit pasdisparaître car, sanslui, le mondeest élitiste. » La solution ? Les

plastiques biosourcés, comme le Rilsan, dérivé de l’huile de ricin,

ou les matériauxà based’amidon, d’algues, de champignons...
Nouveaux défis

Parallèlement à cettequête qui occupe aujourd’hui les labos de

tous les grands fabricants de design, un autrechampde recherche

sedéploie:celui de l’intelligence artificielle, qui pourrait être une

alliée inattendue.Là encore, Philippe Starck joue les pionniers,

immédiatement suivi, comme toujours, par Claudio Luti: «Lorsque

Philippem ’a montré les résultats deson travail réalisé avecléditeurdelogiciels

Autodesk, j’ai immédiatement acceptéle défi delancerlaproductionindus-

trielle. » Présentée à Milan en 2019, la chaise «A.I.» pour Kartell est

le fruit d’un travail commun entre l’homme et l’ordinateur. Baptisée
«conception générative», cette technologie permet aux créateursde

saisir leurs objectifs, ainsi quedesparamètres : matériaux, méthodes

et contraintesde coût ou de fabrication (comme ici, le moulage

par injection). «Nousavonsposé àla machineceltequestion:“Saurais-tu

sansculture, sanssouvenirs, sansinfluence,a réponduavecson intelligence

artificielle, créantlapremière chaiseconçuehorsde notre cerveau », raconte

Philippe Starck. Avec la production de la chaise «A.L», Kartell

adopteaussi unprocessus vertueux, en utilisant pour la première

fois un plastique 100% recyclé, issude déchetsindustriels propres.

Usagesinédits

Désormais fabriquée aussien plastique recyclé, la ligne Mastersde

Starck pourKartell estdevenue iconique, et l’une des plus vendues

dansles magasinsRBC, qui proposent plus de cinq centsmarques.En

2018,RBC a poursuivi son ascensionen ouvrant un showroom dédié

aux professionnelsà Paris. «Nous avonsalors changéd’échelle etpuaccom-

pagner des gens commeNouvel et Starck dans leurs projets internationaux»,

raconte Franck Argentin. Son entreprisesera-t-ellesollicitée pour
meubler la Cidade Matarazzo,vaste cité du futur que les deux «star-

chitectes» ont imaginé àSâo Paulo pour l’entrepreneur Alexandre

Allard? Malgréson impressionnante réussite, l’homme garde la tête

froide. «Le design,dit-il, est d’abord centrésur
lutilisateur et l'usagequ'il fait desproduits et

services.¦¦ Avecla Covid, de nouvellesfaçons

de vivre, de travailler et de penserémer-

gent. Lescréationsqu’ellesvont engendrer

trouveront sansaucun doute une place de

R BC LY ON

—
Expositiond’Alain
Gilles du 29 septembre

au 18 novembre.

Quelques réalisations signéesPhilippe Starck, éditées par Kartell. 1. Prouessetechnologique, le fauteuil « Uncle Jim » (2014), moulé enuneseule fois, est ultra-

léger. « C’est la version minimaliste desfauteuils qu’utilisaient mesonclespourfumer la pipe devant lefeu », dit Starck. 2. La lampe « Goodnight », inspirée d’un bougeoir

(2021 ). 3. Le fauteuil « A.I. » (2019). 4, Les armesde Nîmes, crocodile et palmier. 5. Avec JacquesArgentin, le père de Franck, sur le chantier nîmois de RBC.


